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L'évolution des chaînes de 
valeur mondiales

marquée du commerce mondial. Au lende­
main de la crise, l'écart de performance 
entre les économies riches et les économies 
émergentes s'est creusé; la situation budgé­
taire de nombreuses économies avancées 
s'est détériorée davantage et les déséquili­
bres mondiaux qui s'aggravaient depuis 
quelques années ont pris l'avant-scène dans 
de nombreux débats sur les politiques.

Au cours de ces deux décennies, un 
changement beaucoup plus graduel s'est 
produit, alors que les entreprises ont réorga­
nisé leurs activités en chaînes de valeur 
mondiales (CVM). Comme il ressort de cet 
article spécial, si ce changement n'a pas été 
aussi visible que certaines autres transforma­
tions en cours, les CVM ont eu un impact 
considérable sur le commerce mondial et 
ont vraisemblablement joué un rôle impor­
tant dans plusieurs des développements 
décrits précédemment. Ainsi, les CVM ont 
probablement contribué à l'essor rapide des 
économies émergentes, accentué le déclin 
du commerce mondial durant la crise finan­
cière récente, mais aussi aidé à en modérer 
les effets, et elles influeront sur les réponses 
qui seront adoptées face aux déséquilibres 
mondiaux. Ce qui est le plus important, les 
CVM influent sur la croissance de la produc­
tivité, la compétitivité et, par extension, sur 
le niveau de vie au sein des économies, qui 
est l'objectif ultime du progrès et de la poli­
tique économique.

Introduction
'économie mondiale s'est radicale­
ment transformée au cours des deux 
dernières décennies. Dans les années 

1990, la croissance de la productivité, qui 
stagnait depuis les années 1970, semble 
avoir connu un regain, notamment aux 
États-Unis, sous l'effet des progrès des tech­
nologies informatiques et de traitement de 
l’information. Au début de la décennie, de 
nombreux pays en développement ont 
connu une période de croissance écono­
mique rapide, qui a pris fin avec la crise 
financière de 1997 en Asie, laquelle a été sui­
vie d'une crise semblable en Russie, dans 
certaines parties de l'Amérique latine et 
dans les pays de l'OPER Les années 2000, 
qui ont débuté avec l'éclatement de la bulle 
du secteur de la haute technologie et les 
attaques terroristes du 11 septembre, ont par 
la suite entamé une période de grande stabi­
lité économique que l'on a appelée la 
« grande modération », durant laquelle cer­
taines économies en développement sont 
devenues des économies dites émergentes1. 
Quelques-unes de ces économies parmi les 
plus importantes et les plus dynamiques ont 
commencé à être identifiées par l'acronyme 
BRIC2. La « grande modération » a éventuel­
lement pris fin et on peut dire que les der­
nières années de la décennie ont été plus 
mouvementées que les premières, alors 
qu'une crise financière s'est répandue à 
l'échelle mondiale entraînant une chute

L

1 Terme employé pour la première fois par Antoine W. Van Agtmael en 1981 lorsqu'il était au service de l'International 
Financial Corporation, de la Banque mondiale; l'expression « économie émergente » a commencé à se répandre dans les 
années 2000.

2 Acronyme utilisé pour la première fois par Jim O'Neill de Goldman Sachs dans un document de 2001 intitulé « Building 
Better Global Economie BRICs », mais popularisé dans un autre texte du même auteur, « Dreaming in BRICs », paru en 
2003.
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